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DÉROULEMENT DE L’ÉPISODE 4 

L’Espérance à l’œuvre aujourd’hui 
 

Après avoir étudié l’espérance sous différents aspects, c’est le moment de passer aux travaux pratiques. 

En effet, selon le Compendium de la DSE (Doctrine Sociale de l’Église) : « l’espérance chrétienne 

imprime un grand élan à l’engagement dans le domaine social, inspirant confiance dans la possibilité de 

construire un monde meilleur » (n°579). Cette espérance ne doit pas rester dans le secret de notre 

cœur, mais, comme une lumière sur un chandelier pour éclairer notre monde actuel (cf. Mt 5, 15).  

Nous vous proposons 3 lieux du quotidien où peuvent se vivre cette espérance : la vie familiale, 

économique et la rencontre avec les autres religions.  

1) Espérance et vie familiale. 

Où trouver de l’espérance dans la vie familiale ? L’individualisme qui dénature les liens familiaux, 

l’empiétement de la vie professionnelle sur la vie familiale, le déclin démographique, les recompositions 

conjugales qui altèrent les relations inter personnelles, le manque d’espoir des plus jeunes ou le 

sentiment d’inutilité des plus anciens n’y contribuent pas. Pourtant, le sens et le fondement de 

l’engagement chrétien sont d’allumer l’espérance, au-delà des difficultés rencontrées.  
 

Le Pape François dans sa bulle d’indiction insiste auprès des jeunes et des plus anciens. Concernant 

les jeunes, « nous ne pouvons pas les décevoir : l’avenir se fonde sur leur enthousiasme. Il est beau de 

les voir déborder d’énergie, par exemple lorsqu’ils retroussent leurs manches et s’engagent 

volontairement dans des situations de catastrophes et de malaise social. » (n°12) Concernant les 

personnes âgées, valoriser le trésor qu’elles sont, leur expérience de vie, la sagesse dont elles sont 

porteuses et la contribution qu’elles sont en mesure d’offrir, est un engagement pour la communauté 

chrétienne et pour la société civile, appelées à travailler ensemble à l’alliance entre les générations. » 

(n°14). 
 

Quelles sont les occasions en famille pour évoquer nos joies et nos peines ? Comment les plus anciens 

peuvent être à l’écoute des plus jeunes ? Quelle transmission intergénérationnelle est-elle possible, 

comme signe d’espérance ? 

2) Espérance et vie économique. 

Le constat est simple : les inégalités de revenu dans le monde sont élevées. En 2021, les 10 % les plus 

riches de la planète captent 52 % du revenu mondial. Et les inégalités se sont accrues à l’intérieur des 

pays. Dans un système économique libéral, la réduction des inégalités n’est plus une priorité. Dès lors, 

quelles espérance chrétienne est possible dans la société économique actuelle ? 

Selon le Compendium de la DSE, « l’économie et le progrès peuvent aussi être transformés en lieux de 

salut et de sanctification ; dans ces domaines aussi il est possible d’exprimer un amour et une solidarité 

plus qu’humains et de contribuer à la croissance d’une humanité nouvelle, qui préfigure le monde des 

temps derniers. » (n°326).  
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Quelles sont les modalités pratiques pour l’avènement d’un ordre nouveau ? Mettre en priorité l’option 

préférentielle des plus pauvres, la place accordée aux personnes en situation de handicap et rappeler 

que la finalité du travail c’est le travailleur. 

Selon le Pape François, « ne l’oublions pas, les pauvres, presque toujours, sont des victimes et non des 

coupables » (bulle d’indiction, n°15). Pensons aux pays pauvres qui remboursent chaque année plus 

qu’ils ne reçoivent d’aide ou encore aux grands propriétaires fonciers qui accaparent de plus en plus de 

terre, laissant les petites exploitations agricoles en difficulté. L’option préférentielle des plus pauvres est 

signe d’espérance, car elle rappelle la dignité de chaque être humain. 

Toujours dans la bulle d’indiction, le Pape François insiste sur la place accordée aux personnes en 

situation de handicap : « le soin envers eux est un hymne à la dignité humaine, un chant d’espérance 

qui appelle l’agir harmonieux de toute la société » (n°11). Comme le soulignait déjà Jean Paul II au 

début des années 80, « ce serait une négation de l'humanité commune de n'admettre à la vie sociale, et 

donc au travail, que des membres dotés du plein usage de leurs moyens, car, en agissant ainsi, on 

retomberait dans une forme importante de discrimination, celle des gens forts et sains contre les 

personnes faibles et les malades » (Laborem Exercens, n°22). 

Enfin, il est signe d’espérance de rappeler que la finalité du travail n’est pas l’accroissement des biens 

mais le travailleur lui-même. En effet, le travail humain a trois finalités : la réalisation de soi, un moyen 

de subsistance convenable et l’apport de l’action menée pour la société et la Nation. 
 

Dès lors, comment être semeur d’espérance au sein de la vie économique ? Plusieurs échanges sont 

possibles, avec des personnes en situation de handicap, profiter de cette année Jubilaire pour prier et 

interpeller les pouvoirs publics sur une remise de dettes envers les pays les plus pauvres ou encore 

l’échange approfondi avec un proche sur sa vie professionnelle.  

3) Espérance et rencontre avec les autres religions. 

Selon le Compendium de la DSE, « le fait qu’aujourd’hui les religions et les cultures manifestent leur 

disponibilité au dialogue et ressentent l’urgence d’allier leurs efforts pour favoriser la justice, la fraternité, 

la paix et la croissance de la personne humaine est un signe d’espérance » (n°12). Malheureusement, la 

série d’attentats terroristes en France, la montée d’un fondamentalisme musulman dans les quartiers 

populaires et la résurgence de l’antisémitisme peuvent nous faire penser le contraire. Le découragement 

peut assombrir tout processus d’échange avec d’autres religions.  
 

Pour entrer dans une logique d’espérance, il faut appréhender l’autre non pas comme un ennemi mais 

comme une promesse d’avenir. Selon le Pape François dans Fratelli Tutti, « l’isolement et le repli sur soi 

ou sur ses propres intérêts ne sont jamais la voie à suivre pour redonner l’espérance et opérer un 

renouvellement, mais c’est la proximité, c’est la culture de la rencontre » (n°30). 
 

Dès lors, comment promouvoir une culture de la rencontre ? Quels sont les lieux de vie (vie 

professionnelle, associative, culturelle…) où je peux rencontrer et échanger avec des personnes de 

religions et de cultures différentes ? 

 

Ainsi, on peut penser que de tels objectifs sont irréalistes (réconciliation intrafamiliale, un ordre modèle 

économique ou la construction d’un Royaume de paix avec les autres religions), mais c’estt quand il n’y 

a plus d’espoir qu’apparaît l’espérance. Plus largement, cet exercice de rechercher l’espérance dans les 

différentes conditions de notre vie doit permettre une meilleure harmonie entre les hommes et avec les 

fruits du Créateur. « « Entendre chaque créature chanter l’hymne de son existence, c’est vivre 

joyeusement dans l’amour de Dieu et dans l’espérance » (Laudato Si, n° 85).  
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